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Cette saison avec le cycle Tout connaître de Paris « l’art de rien », nous déambulons de l’ancienne Cité du Vin 
de Bercy jusqu’à la pittoresque rue Mouffetard. Et comme chaque élément, aussi discret soit-il, contribue à 
l’identité des lieux, notre regard se portera sur les grands monuments sans oublier que l’histoire se niche 

parfois aussi dans les détails.  

Comme ces pavés zébrés de rails qui marquent le sol au début de notre promenade dans la cour St-Emilion. Ce sont des 

éléments d'origine.  Les rails permettaient aux wagons-foudres de livrer les vins depuis la gare de Lyon. Les pavés 

recouvraient les nombreuses allées, cours et passages des entrepôts.   

Dans un premier temps, le vin était transporté de 
Provence, du Midi, de la vallée du Rhône et de 

Bourgogne en tonneaux placés sur des wagons plats. 
Puis à la fin du 19e siècle, les tonneaux sont remplacés 

par des *wagons-foudres (20 000 étaient en service en 
1910 et encore 8 850 en 1945).  

Le premier wagon-foudre apparait en 1895. De 
nombreux procès naissent entre les Chemins de fer et les 

expéditeurs ou destinataires de wagons-foudres, 
notamment sur les manques de quantité de vin 

transporté, par suite de coulures dues aux chocs dans les 
gares ou triages, ou bien de perçage (incidents 

involontaires ou chapardage). 

Pour le « chapardage » le plus connu, on se munissait de 
récipients, d’un vilebrequin avec sa mèche, et d’une 

cheville (douzil) en bois. On perçait un trou de préférence entre deux douelles, on remplissait ses récipients et, à l’aide d’une 
grosse pierre ou d’un marteau, on enfonçait la cheville dans le trou pratiqué. Si cette cheville ne tenait pas et que le wagon-

foudre arrivait presque vide à destination, les chemins de fer devaient procéder à un remboursement. 

 Ancien cellier du monde, des pirogues aux péniches   En 

1991, une découverte exceptionnelle est faite sur le site des anciens 
chais de Bercy avec la mise à jour de trois pirogues monoxyles (creusées 
dans un tronc d'arbre unique). Elles datent très probablement du 
Chasséen ancien (vers 4300-4000 avant Jésus-Christ), c'est-à-dire du 
néolithique moyen.   

*Une des pirogues néolithiques découverte à Bercy , entièrement 
creusée au feu et à la hache de pierre dans un tronc de chêne. 

Origine et histoire de la seigneurerie de Bercy  L’origine du nom de 
Bercy remonterait à la fondation de quelques cabanes par des Celtes 
venant de la petite île de Belsinaca, située dans l’estuaire de la Seine, 
aux alentours de 850. Ces derniers auraient fui les Normands pour 
s’établir près des Parisiis, aux abords de Lutèce. Puis, en 1172, une 
seigneurie naissante est dite la « Grange de Bercix ». Le terme « Bercy » 
que l’on emploie aujourd’hui apparait en 1415, il s’agit de la « seigneurie 
de Bercy », appartenant à la famille de Montmorency.  

Le château de Bercy et autres demeures de qualité  Cette terre 
seigneuriale accueille tour à tour, forteresse, résidences de plaisance 
pour la noblesse jusqu’à la construction au 17ème siècle d’un château 
sans précédent. Cette propriété de Charles Henry de Malon, seigneur de 
Bercy et petit-neveu de Colbert, fut construite sur les plans de Le Vau et 
ses jardins en terrasse jusqu’à la Seine dessinés par Le Nôtre.  
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Les témoignages décrivent un château dont la splendeur 
égalait presque Versailles. Situé vers le boulevard 
périphérique, en partie sur Charenton, il n’en reste 
rien sur place, à l’exception d’une porte des écuries (côté 
Charenton).  

En 1711, Charles-Henri de Malon vend à Antoine et à 
Claude Pâris l'extrémité de son parc vers Paris, désignée 
sous le nom de fief du Vernay ; ils y firent construire une 
maison terminée en 1725, que sa forme massive fit 
nommer *le Pâté-Pâris ou Pavillon-Montmartel. Il reçoit 
régulièrement Louis XV, dont il aurait abrité certaines 
galanteries, et de nombreux visiteurs de marque. 

 

Bercy et le vin, un destin    En 1704, Louis XIV se rend à Bercy afin d’assister à une messe. Lors de la cérémonie, le Roi 
remarque que l’un de ses fidèles ne s’est pas agenouillé. Crime de lèse-majesté ! Celui-ci est amené immédiatement devant 
le Roi. Il se trouve que l’homme était bien agenouillé mais sa taille de géant le faisait paraitre debout. A la fin de la messe, 
Martin, le vigneron originaire de Bourgogne, loin de se laisser impressionner profita de la situation pour se plaindre au Roi de 
ne pouvoir vendre son vin aisément. Amusé par la situation, Louis XIV lui assure qu’à partir de ce jour, l’octroi serait levé et 
qu’il pourrait faire commerce de son vin à Bercy, sans taxes. Le premier entrepôt à vin de Bercy était né. Le village de Bercy, 
profitant de la Seine comme moyen de communication privilégié avec la Bourgogne, voit ainsi l’installation des premiers 
magasins à vin sur les rives du fleuve. 

Ce temps où le Joyeux Bercy avait « le vin en poupe »     La commune de Bercy est constituée en 1790. Après la Révolution, 
les dépôts de vins se multiplient pour devenir en 
1878 selon les plans de Viollet le Duc, les entrepôts 
de Bercy. C’est alors le plus grand marché vinicole du 
monde installé sur près de 43 hectares.  

Les Parisiens fréquentent ces lieux car, au-delà de la 
barrière de l’octroi, l’alcool y est détaxé et Bercy 
acquiert une réputation de franche convivialité. 
Parmi les multiples métiers du vin exercés à Bercy  
(négociants, tonneliers, charretiers)  le «jaune 
d’œuf » : surnom donné à l'homme qui était chargé 
de revendre les jaunes d'œufs dont les blancs étaient 
utilisés pour la clarification du vin.  

Gastronomie locale  L'entrecôte Bercy servie aux 
négociants en vin du quartier, était à l’origine une 
viande chevaline grillée avec du persil et du cresson 
accompagnée d'une sauce à base de vin blanc, d'échalotes et de beurre. Elle pouvait être grillée sur les douelles ( douelle = 
pièce en bois de chêne qui forme avec d'autres la paroi des tonneaux).  

Un quartier à l’abandon   Bercy survécût à de nombreuses calamités, incendies et crues de le Seine, dont la plus célèbre 
reste celle de 1910. Le fleuve submergeât les entrepôts et les tonneaux se retrouvèrent jusque dans les arbres ! Toutefois, 
dans les années 1960, avec l’invention de la « Mise en bouteille au château », les négociants quittent peu à peu Bercy pour 
laisser progressivement le quartier à l’abandon. Délaissé et marginalisé le quartier de Bercy devient alors insalubre et peu 

fréquentable.  

Vert Bercy   En 1979, le Conseil de Paris lance la réalisation d’un centre 
omnisports à Bercy qui marque le début d’une longue série de démolitions, 
participant au rééquilibrage de Paris vers l’est. Le nouveau quartier de Bercy 
s’articule aujourd’hui autour d’un des deux plus grands parcs aménagés dans 
Paris depuis Haussmann. Divisé en trois jardins, il s’étend sur 14 hectares.  

Côté Seine, près de la passerelle Simone de Beauvoir, 21 sculptures en bronze 
figurent *Les enfants du monde. Inaugurées en 2001, elles célèbrent l’entrée 
dans le 21e siècle et sont signées Rachid Khimoune.  
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